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LE fait mérite d'être sou-
ligné, car il est parti-
culièrement rare qu’un 

enseignant-chercheur africain 
soit sollicité pour présider un 
jury de thèse en Europe, surtout 
en France. Et lorsqu'il s'agit de 
la prestigieuse université Pa-
ris-Sorbonne, l'on peut juste-
ment parler d'une performance 
universitaire. C'est justement 
l'honneur qui vient d'être fait 
au Gabon à travers le Professeur 
agrégé d'Histoire et civilisations, 
Alexis Mengue M'Oye de l'Uni-
versité Omar Bongo (UOB) de 
Libreville. En effet, ce dernier a 
présidé, juste avant l'avènement 
du coronavirus dans l'Hexagone, 
à l'Ecole doctorale 1 de l'Univer-

sité Paris-Sorbonne, le jury pour 
l'obtention du grade de Doc-
teur en lettres dans la discipline 
" Histoire et civilisation de l’an-
tiquité ", présentée et soutenue 
par son compatriote Jean-Ma-
riole Kombila Yebe Makoundou.   
Entouraient le président du jury, 
Pr Alexis Mengue M'Oye, le 
Pr Giusto Traina (Lettres, Sor-
bonne Université) ; la maîtresse 
de conférences Anne Vial-Lo-
geay (Université de Rouen) ; 
le Pr Pierangelo Buongiorno, 
Université de Münster (Alle-
magne) et le professeur Yann 
Rivière (EHESS Paris). Ils ont 
disséqué le travail de recherche 
de l'impétrant Jean-Mariole 
Kombila Yebe Makoundou sur 
" Usage de l’injure dans la vie 
publique et dans les discours 
politiques d’Auguste à Néron : 

essai de réflexion sur son enjeu 
et son impact politique ". Thèse 
de doctorat placée sous la di-
rection du Pr Giusto Traina de 
l'université de Paris-Sorbonne.
Il s’agit, pour notre compatriote 
de voir comment l’injure est 
proférée dans un régime " poli-
cier ", qui n’accepte pas d’ordi-
naire son usage. Pour y parvenir, 
l'analyse s’est appuyée sur un 
corpus essentiellement littéraire, 
entendant ainsi combler une 
longue absence dans l’historio-
graphie, jusqu’ici centrée sur les 
questions relatives aux conspira-
tions politiques et dynastiques, 
et bien d’autres aspects. Cette 
étude a été structurée en trois 
parties : la première analyse la 
définition de la notion d’injure 
d’un point de vue juridique, lin-
guistique et politique, puis pro-

cède à l’examen des occurrences 
insultantes d’Auguste à Néron. 
La deuxième aborde l’impact de 
l’injure dans l’univers festif et 
politique, et tente de montrer si 
elle fut une pratique courante. 

La troisième partie cerne la 
réception et les réactions des 
empereurs face à l’injure.
Un travail satisfaisant qui a ob-
tenu la mention très honorable 
du jury.

Le Pr Alexis Mengue M'Oye 
préside un jury à Paris-Sorbonne

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Les membres du jury présidé par le Pr Alexis Mengue m’Oyé 
(3e à partir de la gauche) et l’impétrant Jean-Mariole Kombila 
Yebe (3e de la droite).
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